
faire trébucher. J’ai tenu la balle jusqu’à ce que l’at-
troupement autour de mes pieds soit devenu si nom-
breux qu’il m’était difficile de me déplacer sans
marcher sur quelqu’un. Le plus beau dans tout ça,
c’était leurs rires incroyables !

Les « estudios » sont la partie la plus dure de ma jour-
née, mais si je garde à l’esprit que je vais aller jouer
après, je m’apaise, pour ainsi dire. Je ne me réfugie
pas devant mon ordinateur pour chercher un sou-
tien. Je joue ! Il est facile de sortir de ma chambre uni-
quement lorsque le besoin s’en fait sentir, mais ce
n’est pas pour cela que je suis là. Je suis là pour aimer
et montrer à ces jeunes ce qu’est l’amour. Je com-
prends plus que jamais que les six mois que je pas-
serai ici sont très brefs. J’ai la nostalgie de beaucoup
de gens, ma famille, la personne que j’aime et mes
amis, mais seulement pour six mois. Cependant ces
jeunes filles vont me manquer le reste de ma vie.

J’apprends beaucoup de choses que je n’aurais ap-
prises nulle part ailleurs au monde. J’ai été envoyée
dans le « Hogar Casa Main » de Santa Cruz, en Bolivie,
pour une raison que je ne saurai jamais, mais je sais
que je fais ce que le Seigneur m’a demandé. Le Sei-
gneur travaille de façon mystérieuse et j’attends ses
grâces chaque jour. Chaque fois que j’ai un problème
avec une fille, je me dis que cette personne n’a pas
été mise sur ma route par hasard, mais peut-être
pour que je l’aide ou pour qu’elle m’aide. Chaque rire,
chaque plaisanterie me rapproche de Dieu. Après
avoir été ici au « Hogar », je n’oublierai jamais de
jouer !
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Après un mois de formation avec le
VIDES à la mi-janvier 2011, ea Ricchiuto
a été envoyée en Bolivie en tant que mission-

naire laïque salésienne.


